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Service d'appu

Exercice de Cooperation franco-suisse en Haute-Savoie...

Un bataillon de sauvetage suisse intervient
ä Seyssel apres un tremblement de terre

Declenchement de l'exercice « Leman 97 » le 14 octobre dernier: le corps d'armee de campagne 1

et la division territoriale 1 sont en alerte Quelque 500 de leurs hommes, ä bord d'helicopteres et de

nombreux vehicules ä pneus penetrent sur sol francais pour porter secours ä la population de Seyssel

en Haute-Savoie. La region a ete ravagee par de graves intemperies, puis par un tremblement de

terre En realite, rien de tragique, car ces catastrophes naturelles restent des hypotheses qui servent

de base ä une coUaboration militaire franco-suisse destinee ä fester les procedures et ä detecter les

frictions qui ne manquent pas de se produire des que deux armees se mettent ä travailler ensemble.

¦ Col Herve de Weck

II y deux ans, des formations

de la Bundeswehr et du
corps d'armee de campagne
2 avaient effectue un exercice

en commun, au cours
duquel elles avaient construit
un pont sur le Rhin. C'est
dans la loi sur l'armee 95

que se trouve ancre le «

Service d'appui en cas de
catastrophe ä l'etranger ». En
principe, il demeure volontaire,

mais il peut devenir
obligatoire, lorsque des
regions frontalieres sont tou-
chees.

L'exercice «Leman 97», meme

s'il implique des moyens
modestes, a fait l'objet, le 25
aoüt 1997, d'un arrange-
ment entre le conseiller
federal Adolf Ogi et le ministre

de la Defense francaise,
Alain Richard. C'est dire que
la decision a ete prise ä un
haut niveau politique Les
deux parties entendaient
demontrer, par un geste significatif

commun, leur volonte

« Leman 97 », des preparatifs qui ont dure des mois...

Preparation

- discussions franco-suisses (etat-major CA
camp 1 - circonscription militaire
de defense de Lyon) juillet 1996

- signature d'un arrangement (Adolf Ogi,
Alain Richard) 25.08.1997

- preparation de l'exercice « Leman »

(etat-major div ter 1) des janvier 1997

- travaux civils preliminaires sur le site septembre 1997

- premiere entree en France
de troupes suisses 01.10.1997

- travaux militaires preliminaires
sur le site 01.-10.10.1997

- destruetion de l'usine
(1 compagnie de sauvetage) des le 01.10.1997

- rodage du Systeme de conduite 08.-09.10.1997

Exercice proprement dit

- rapports de coordination franco-suisses 13.10.1997

- engagements de moyens
(dont 2 compagnies de sauvetage) 14.-15.10.1997

Remise en ordre

- evacuation des decombres et
« reddition » du site 16.-17.10.1997

(bat sauv 6)
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d'assistance en cas de catas-
trophe naturelle. Les deux
ministres tenaient ä concretiser

leur intention en se ren-
contrant pendant l'exercice
et en langant de nombreuses
invitations ä suivre les Operations.

Ils voulaient egalement

profiter de l'occasion
pour informer les medias,
les eins et les populations.

Sur un plan plus concret,
l'exercice « Leman 97 » doit
permettre de fester les mec a-
nismes de consultation, de
verifier le fonctiönnement et
la coUaboration des systemes
de commandement suisse et
francais, de coordonner
l'engagement de moyens
militaires et civils. Du cöte francais,

il s'agit en outre de
mettre en oeuvre, dans le
cadre d'une action de secours,
la Cooperation entre l'armee
et les organes de la securite

1\ lle

Le prefet de Haute-Savoie,
Bernard Coquet, assume la
direction de l'exercice, les

Operations etant dirigees con-
jointement par le commandant

de la circonscription
militaire de defense de Lyon,
le general Pormente ', et par
le commandant du corps
d'armee de campagne 1, le
(dt C Abt. Sur le terrain, les

troupes se trouvent aux
ordres de l'adjoint « Operations

» de la circonscription
militaire de dclctisc de I von.
le general Jacques Maillard,
et du commandant de la
division territoriale 1, le
divisionnaire Andre Liaudat.

Dir d'exercice

M. Bernard Coquet
Prefet du dept de

la Haute-Savoie

Comite de
surveillance France

Comite de
surveillance CH

General Claude Genest Cdt C Jean Abt

Comite de direction
d'exercice France

Comite de direction
d'exercice CH

General de br Jacques Maillard Div Andre Liaudat

1. Le contexte
de l'exercice

L'Europe a subi de fortes
intemperies. En Suisse, des
elements de la protection
civile ainsi que des troupes de
sauvetage ont ete engages.
Un seisme frappe alors les

departements de la Savoie,
de la Haute-Savoie et de
l'Ain. Coordonnes par la zone

de defense Sud-Est, les
secours s'organisent dans cha¬

que departement. La securite
civile est tres sollicitee ; un

probleme de releve commence
ä se poser. Le concours

des forces armees est demande

au gouvernement francais.

Des consultations entre
l'etat-major des armees ä Paris
et l'etat-major general ä Berne

revelent que des moyens
militaires seraient immediatement

disponibles ä proximite

de la zone sinistree, cle

part et d'autre de la frontie-

' Officiellement. le general de corps d'armee Pormente est gouverneur militaire de Lyon, commandant de la region
militaire de defense Mediterranee et, pur delegation, de la circonscription militaire de defense de Lyon.
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re. Conformement ä l'accord
intergouvernemental du 14

janvier 1987 sur l'assistance
mutuelle en cas de catastrophe

ou d'accident grave, les
autorites suisses autorisent
des troupes qui se trouvent
en service d'instruction, dont
le bataillon de sauvetage 6, ä

participer ä une Operation
de secours, en appui
subsidiäre, au profit du prefet
de Haute-Savoie. Mission est
donnee au corps d'armee de

campagne 1 ; un ordre
d'operations commun, vise par
le [liefet cle I laute-Savoie, esl
mis au point par les responsables

militaires francais et
suisses.

2. Sur des decombres
en « mille-feuilles »

Le II octobre, vers 5 li du
matin, im tremblement cle

terre se produit clans la
region de Seyssel ; des
bätiments s'efföndrent. Apres

Bilan du cöte francais
L'exercice « Leman 97 » a constitue le premier acte
significatif de la Cooperation militaire franco-suisse. Lance au
mois de juillet 1996, il a ete joue, comme prevu, du 13 au
15 octobre de l'annee suivante. La preparation de cette
activite majeure pour le corps d'armee de campagne 1 et
la circonscription militaire de defense de Lyon a ete
jalonnee cle quelques difficultes mais, gräce ä la determination

et la competence de ces deux parties, la reussite a ete
au rendez-vous.
Quelle reussite Tout d'abord celle d'avoir mis ä la disposition

des autorites civiles un ensemble integre' et
operationnel de moyens militaires francais et suisses, destine ä

porter secours ä des populations sinistrees. Ensuite, celle
d'avoir donne une vigoureuse impulsion ä une
dynamique, respectueuse de la eulture de chacun mais
construisant l'avenir et depassant une dimension trans-
frontaliere.
Riche en enseignements, l'exercice « Leman 97 » a
demontre notre aptitude, notre volonte et notre interet ä
travailler ensemble. II doit recevoir une suite, dans le
cadre de la reeiprocite mais aussi avec le souci d'appro-
fondir cette Cooperation. A cet egard, je souhaite vive-
ment qu'un aecord de portee generale sur les relations
entre les forces armees de nos deux pays puisse etre
conclu des que possible.
Pour terminer, je voudrais dire combien j'ai ete impres-
sionne par le professionnalisme et le sens des relations de
nos camarades militaires suisses.

General de corps d'armee G. Pormente
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Tue usine effondree ü Seyssel. Les - sauveleurs •• suisses du bataillon
de sauvetage 6 cherchent les blesses. II y eil a un ä droite de la photo,
¦¦ coince ¦¦ par les decombres d'une dalle (Photo : H. W).

une periode de graves in-
temperies, les organes de
secours locaux, departemen-
taux et regionaux se trouvent

debordes. Vers 8 h, le
bataillon de sauvetage 6, en
service sur la cöte leman i-

que, est mis de piquet ; son
etat-major et sa compagnie
d'intervention passent en
degre de preparation 3, ce

qui signifie qu'ils doivent
etre ä meme de faire mouvement

datis les 45 minutes.
Simultanement, son commandant

reeoit des ordres
prealables d'engagement. Avec

quelques officiers, il effectue
un peu plus tard une
reconnaissance du site en Super

RMS NT 2 - 1998 11
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Bilan du cöte suisse

Un exercice du type « Leman 97 », occasion unique ä ce

jour dans une forme aussi intense, se revele utile pour
exercer etats-majors et troupes, suisses et francais, ä oeu-

vrer en commun dans une Situation d'urgence, sous la
direction d'une autorite civile. II permet d'entrainer la
souplesse intellectuelle et la cohesion des structures,
indispensables lorsqu'il s'agit de remplir une mission depas-
sant les frontieres nationales.

Je me rejouis de la reussite de cet evenement, tant dans
son elaboration, qui a dure plusieurs mois, que dans sa

realisation, les 14 et 15 octobre 1997. Gräce ä l'engagement

de tous, officiers, sous-officiers et soldats, francais et
suisses, nos armees ont pu demontier leur aptitude au
service des populations et de leurs autorites, tout
particulierement clans ce cas exerce de catastrophe naturelle.

Une teile experience apporte une foule de renseignements,

qu'il s'agit maintenant d'exploiter ensemble, pour
mieux resoudre ä l'avenir les problemes decoulant d'une
catastrophe. Afin d'etre prets si necessaire Nous aurons
notamment ä parfaire les bases juridiques visant ä faciliter
la communication et la circulation, sur terre et dans les

Afin de developper cet effort de Cooperation amorce avec
l'exercice « Leman 97 » et pour repondre ä la volonte des
deux gouvernements, nous allons accroitre les contacts
etablis avec le commandement cle la Region militaire de
defense Rhöne-Mediterranee et les etendre ä la Region
militaire de defense Nord-Est qui nous est voisine, sur la
frontiere du Jura. C'est dans ce cadre qu'un prochain
exercice est prevu en 1999. II permettra de renforcer
les partenariats civils et militaires, face ä des accidents
majeurs.

Je suis heureux que nous puissions envisager une teile
perspective, afin de developper nos capacites d'agir
ensemble, en subsidiarite, lorsque les circonstances l'exigent
et que les autorites politiques en decident. L'excellente
volonte, l'ambiance et les prestations qui ont caracterise
la totalite de l'exercice « Leman 97 » me donnent ä ce

propos tous les espoirs.

Commandant de corps Jean Abt

Puma, ce qui lui permet
d'engager immediatement
une section cle sauvetage qui
sera transportee sur place,
avec le materiel necessaire,
par 3 Super Puma, alors que
le reste de la compagnie
d'intervention fait mouve-
iiient vers Sevssel par la route.

Ces premiers elements
hcliportes arrivent sur place
vers midi, soit environ sept
heures apres la catastrophe.
Les decombres cle l'usine,
construite en beton arme,
forment une sorte de « mil-
le-feuilles » comme on l'a vu
au japon, lors du tremblement

de terre qui a frappe la
ville de Kobe.

Les soldats commencent
par localiser les blesses en-
fouis sous les dalles. Ce
travail, delicat, necessite l'arret
des machines de chantier qui
travaillent dans les environs.
En effet, les soldats frappent
les plaques avec des barres ä

mine, ecoutant les appels et
utilisant les services de chiens
cle atasti ophc. Ils effet tuent
le sauvetage des blesses qui
sont evacues ä fhöpital
mobile de campagne tout proche

oü a lieu le triage. Une

compagnie cle sauvetage
dispose cle marteaux-piqueurs,
de machines de chantier ainsi

que de moyens lourds contre

l'incendie. Des engins et
des coussins de levage
permettent cle soulever les dalles

en beton, l'un des plus
grands problemes pour les

sauveteurs qui interviennent
apres un tremblement
dein i c

L'engagement sur le site se

termine vers 19 h 30. Dans

une phase ulterieure, il fau-

RMSN'2-199«
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Troupes engagees dans l'exercice « Leman 97 »

France Suisse

- moyens de commandement et de soutien - moyens de commandement et de soutien
(partie rgt CA camp 1, rgt trm 1)

- 2 compagnies de chasseurs alpins - le bataillon de sauvetage 6 renforce

- engins du genie -engins du genie

- helicopteres de l'AIAT*, cellule de
de l'Armee de l'air (3 Alouette-III, 3 Puma,
1 Fennec)

- partie du bataillon de transport aerien 1

renforce par des moyens de l'escadre
de surveillance (8 Alouette-III, 4 Super

Puma, 4 Pilatus Porler)

- partie d'un höpital de campagne - elements sanitaires, dont l'Ecole de re¬

crues sanitaire 266 ä Moudon

- elements de gendarmerie

* Aviation legere de l'Armee de terre

dra deblayer les decombres
et les evacuer avec les
camions recus en renfort. Ln
fait, les hommes du bataillon
de sauvetage 6 se trouvent
confrontes ä une Situation

classique dont ils ont l'habitude.

Les travaux qu'ils
effectuent, ils \ sollt instruits
depuis l'ecole de recrues...

Pour les troupes de sauvetage.

un objeetif comme une

mMK..
¦*&»---

;- "fafc

\T»
?.<>N^N»-/ s! «

-^- «- -

¦ s>

Pour travailler dans les decombres, il a fallu faire venir en ren/orl des

machines de chantier d'une entreprise civile francaise (Photo : H.W.).

usine effondree est precieux,
car il est relativement rate et
necessite beaucoup d'efforts
pour le preparer. II convient
donc d'en profiter au
maximum. Voilä pourquoi, le
lendemain, le bataillon de
sauvetage 6 intervient ä

nouveau sur le site de Seyssel,
cette fois dans des decombres

en feu, le tremblement
cle terre avant provoque un
incendie. II s'agit toujours
de localiser, de sauver, d'eva-
cuer, d'eteindre et... d'abat-
tre ä l'explosif la cheminee
de l'usine qui menace de
tomber. C'est ce qu'une
compagnie fait en presence du
chef du Departement
militaire, Adolf Ogi, et du
secretaire d'Etat aux anciens
combattants, Jean-Pierre
Masseiet, ainsi que de
nombreux attaches de defense et
invites.
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3. La coUaboration
franco-suisse
dans les coulisses

Quelques instantanes
sur les transmissions 1

Chaque gouvernement
regle sur son territoire national

l'attribution des frequences
radio. Celles attribuees

en Suisse aux faisceaux d'on-
des elirigecs militaires sonl
reservees en France ä des

usagers civils. Une autorisa-
tion est donc necessaire pour
l'exploitation de nos equipements

outre-frontiere et son
obtention peut prendre
plusieurs mois. Meine lorsqu'ils
travaillent dans la meine
gamme de frequences, la
compatibilite des emetteurs-
recepteurs des troupes
francaises el suisses n'est p.is
assuree : des essais demontrent
que, le plus souvent, les
liaisons ne fonctionnent que
dans un sens, tout dialogue
restant impossible! II faut
donc proceder ä des echanges

d'emetteurs-recepteurs.
Et nous qui pensions que
PAL et SECAM ne concer-
naient cjue la television

Qu'en est-il de l'utilisation
de la langue francaise au
telephone suisse Si, pour le
22 ä Asniere, il n'y a pas de
probleme, il n'en va pas de
meine pour le soixante-qua-
tor/.e ä Seyssel. Le centraliste
suisse-alemanique, pourtant
bilingue, met alors son jack
clans la prise 14 Comment
regier ce delicat probleme
Les officiers francais, beaux
joueurs, ont estime plus faci-

mt. 'WaWm.

ü\

V7 ^,»*"*"*':
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Les mecleiins franfais d l'höpital mobile de campagne Irienl les blesses.

Ici un brub?... (Photo : H. W.).

le cle s'adapter au langage
romand que cle changer les

etiquettes

Si la population cle Botto-
flens a l'habitude de voir des

pionniers en tenue camou-
flee tirer des fils entre les-

sives et hortensias, ce n'est
pas le cas chez nos voisins.
l'n fonctionnaire communal
de Seyssel doit donc prcce-
der les Helvetes et leurs
bobines. Sa presence permet
heureusement d'eviter la
chute cle candelabrcs pas

La partie ¦¦ transmission ¦¦ a ete fournie par le colonel Daniel Kn chef trm CA camp 1.
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concus pour supporter un
cäble F-20, leur construction,
en aluminium, ne presentant

pas les memes
caracteristiques qu'en Suisse.

I.'efficacite des moyens cle

transmission cle la premiere
heure mis en ceuvre pai les
territoriaux francais
apparaissent Rabies. Si la Situation

exigeait des renforts, le
probleme se compliquerait,
selon Laven meine des trans-
metteurs francais. A bout cle

ressources, ils devraient sc

tourner vers Paris... Si tous
les chemins menent ä Rome,
les demandes cle moyens
supplementaires (qui che/
nous finissent aux Lote es lei-
restres) passent obligatoiic-
ment par la Ville-luiniere.

Sans le colonel coordina-
teur « Transmission » d'une
region militaire, rien ne se
fait. Comment des lors assurer

sa presence immediate
sur le theätre des Opera¬

tions? Elementaire mon
divisionnaire On lui met,
ionline au cirque Knie, une
roulotte ä disposition, dans
le c as precis im Berliet, avec
couchette et cuisinetle
integree Mais quelle esl l'esta-
fette aux longues oreilles qui
a egare sa camionnette blanche

et banalisee au milieu cle

tous ces vehicules camou-
fles En France, les gendarmes,

les CRS, les sapeurs-
pompiers disposent de leur
propre Systeme radio. Des
lors, ce vehicule et son
equipement, le premier sur place',

permet d'assurer la liaison

entre lous ces partenaires.
Tout v est prevu, meine

une radio CB, car les
routiers sont, clans bien des eis.
les meilleures sources de
renseignements Et le came-
scope. pour les Souvenirs de
vacances Non, un moyen
tres precieux pour transmettre

ä l'arriere des images et
les premiers temoignages.
Cependant, la bände passait-

vM
SIz_« i' S i

uaNfal

aif \ 1

Vue partielle de la salb de reanimation installee dans un des conteneurs

de l'höpital mobile de campagne, un type d'instaüation qui a ete
utilise en ex-Yougoslavie (Photo : IL W.).

te des moyens cle communication

ne suffit pas ; im mo-
t.11 cl acheminera la cassette,
c'est plus simple.

La generahsation des

moyens modernes cle
communication lend ä faire
oublier im certain telephone
cle campagne ä manivelle.
Pourtant, l'infrastructure te'--

lephonique et l'efficacite des
centlaustes a remis ce vc'iic-
rable Systeme au goüt du
jour, le maillage du reseau
integre de telephonie des
ärmeres (RITA) n'etant pas
encore operationnel dans la
region. Seul probleme : le mode

d'emploi qui, pour nos
voisins, doit forcement preciser

« Terminer la communication

par im retour cle
manivelle ». Si che/ nous, Moudon,

Bümpli/ ou Losone ne
pretent pas ä des reveries
exotiques, un parfum d'e-
vasion emane des listes de
i a< c 01 dements d'une centrale

installee sut sol francais,
avec des noms comme Niee,
Perpignan ou autre Avignon.

A la pause, les transmet-
teurs suisses e-t francais se

distinguent. S'ils jouent au
|.iss. ce sont plutöt des Suisses.

S'ils organisent une
seance de hoch builcling, ä

coup sür, ce sont des
professionnels francais payes pour
servir et se maintenir en
forme. Ils benefie ieront
ulterieurement ele jours de
recuperation pour sc bron/er

La standardisaiion des
diverses prises de courant
fort n'est pas encore tres
repandue en Europe, comme
d'ailleurs celle des armees
du vieux continent. Inutile
donc cle Commander ä l'arse-

15
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I ¦¦

ls medecin reserviste francais responsable de Fhöpital mobile de

campagne. II appartient aux chasseurs alpins... (Photo : H.W.).

nal des raccords universels :

il faut plutöt les chercher
au rayon « Bricolage » de la
grande surface voisine

Le ton journalistique leger
de ces instantanes ne revele
pas im complexe maladif de
superiorite cle la part cle
Suisses perfectionnistes; il
tend plutöt ä faire comprendre

que toute Cooperation
militaire au niveau international

commence par un
constat similaire. De la bonne

volonte, de l'initiative et
de la debrouillardise ä tous
les niveaux permettront d'e-
liminer ces points cle
frictions, mais il faudra du
temps. A la brigade franco-
allemande, qui existe depuis
une dizaine d'annees, tous
les problemes de ce genre ne
sont pas encore regles.

Un höpital de campagne
pour Mostar ou la Somalie...

Lue catastrophe comme
celle envisagee dans l'exerci¬

ce « Leman 97 », qui a
detruit plusieurs bätiments et
oceasionne la dispersion de
produits toxiques, provoque
des morts et un grand nombre

de blesses. 1 .e personnel
sanitaire du bataillon cle

sauvetage 6, renforce par 5
medecins frangais, a la mission
de retirer les victimes des
ruines et de les amener ä

fhöpital mobile de campagne

francais. L'Ecole de
recrues sanitaires 266 attribue
aux equipages d'helicopteres
une quinzaine de soldats
sanitaires qui travaillent comme

« aecompagnants ».

Le 27'' bataillon medical
de montagne assure le tri,
les premiers soins et les
mesures prealables ä l'evacua-
tion. Une septantaine cle

blesses sont evacues de Seyssel

par helicoptere vers les
centres cle grands brüles cle

Lyon et cle Lausanne, egalement

vers fhöpital de base
souterrain cle Moudon, des-
servi par l'Ecole de recrues

sanitaires 266. Le 27' bataillon,

c'est le seul corps de

troupe francais forme de
reservistes qui assure d'une
maniere permanente le
service sanitaire ä la 27' division
de montagne. Des reservistes,

tous medecins et profes-
sionnels de la sante tres
motives, cpii disposent ä Sevssel
de l'infrastructure modulai-
re du 1" regiment medical
de Metz.

II s'agit de conteneurs
transportes sur camions, qu'il
est possible de charger sur
un Transaal, voire d'helipor-
ter avec un gros helicoptere
genre Chinook. Apres assemblage,

ils peuvent etre
operationnels dans n'importe quel
site en une heure et demie.
Pendant le transport, tout le
materiel medical indispensable

reste ä sa place dans les
conteneurs. II suffit de tirer
des sortes de grands tiroirs ;i

l'exterieur des conteneurs,
avant de se mettre au travail.
La configuration cle base,
c'est quatre conteneurs
reunis par des soufflets comme
des wagons de chemin de
fer, dans lesquels on entretient

une surpression qui
permet de travailler, meme
dans des conditions de
contamination chimique.
L'ensemble comprend une salle
de tri, une salle d'operation,
une salle de reanimatieni,
une pharmacie et, si necessaire,

une installation cle ra-
diographie.

Les relations avec la
population de Haute-Savoie

En Suisse, pendant les ecoles

ou les cours de repetition,

la tenue de nos citoyens-
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soldats en uniforme laisse

parfois ä desirer, ce qui ne
prejuge pas de leur bonne
volonte et de leur niveau de

competence en cas de crise.
Ce debraille apparait plutöt

comme la consequence
d'une mode dans la societe

civile. Pendant l'exercice
« Leman 97 », chose
etonnante, cette attitude qui cause

tant de soucis aux
commandants semble avoir
disparu. Sans doute a-t-on fait
les recommandations d'usage

aux participants : « Nous
sommes ä l'etranger, la France

nous accueille. En tant
qu'invite, nous nous soumet-
trons aux us et coutumes de
l'höte. Nous representons la
Suisse »

L'accueil des habitants,
dans les localites touchees

par l'exercice, est des plus
chaleureux. Dans les lieux

Geneve

?i!ü!L__AAnnecy
Seyssel

publics, les soldats suisses,

qui sortent en tenue civile,
sont accueillis ä bras ouverts.
Pour eux, le probleme, c'est
plutöt de refuser poliment
de trinquer avec tous ceux
epü le leur proposent! On
est aussi frappe par le
dynamisme des commercants qui
mettent intelligemment ä

profil chaque occasion, en
particulier les receptions
d'invites et de personnalites
importantes pour faire la
promotion des produits
regionaux (vins, charcuterie,
pätisseries, etc.). II serait
souhaitable que nos soldats
puissent faire cadeau aux
enfants de la region de biscuits
et de chocolat. Des deux cötes

de la frontiere, ce sont
des articles apprecies... En
revanche, il n'est pas
toujours facile de trouver de
quoi loger les unites. En
effet, chaque village ne
dispose pas, comme en Suisse,
de cantonnements plus ou
moins bien adaptes aux
besoins de la troupe.

4. Quelques
enseignements

L'elaboration de Conventions

em de textes legislatifs
avec un Etat voisin, creant
les bases d'une coUaboration
militaire, necessite beaucoup
de temps, surtout lorsque
plusieurs ministeres sont
concernes, puisque l'arran-
gement doit alors etre signe
au niveau gouvernemental.
Faute de temps, seul im ar-
langement a ete conclu avec
le ministere de la Defense.
C'est pourquoi les personnels

dependant du ministere
cle l'interieur francais ne

peuvent travailler que sur sol
national et ne peuvent etre
envoyes en Suisse.

« Leman 97 » a montre que
les deux armees utilisent des

procedures et une termino-
logie differentes, ce qui
provoque des malentendus. Des

techniques de travail, forcement

nationales, posent le

probleme cle l'integration, cle

l'imbrication et de la
coUaboration des partenaires,
ceci malgre une bonne
volonte evidente de toutes les

parties. Les procedures regis-
sant les transports militaires
dans l'espace aerien de l'Etat

voisin doivent etre simpli-
fiees ; ä la place d'une auto-
risation indispensable pour
chaque appareil qui franchit
la frontiere (« Diplomatie
clearence »), il faudrait en
arriver ä im credit valable

pour une periode donnee
(« Block clearence »).

Pour cette premiere
experience, la planification a ete

poussee si loin que le travail
des etats-majors en souffre
au niveau du realisme. In
deuxieme exercice se derou-
lera en Suisse en 1999; il
semblerait judicieux de le
roder par im seminaire ou
un exercice d'etat-major
impliquant les militaires, mais
egalement les organes civils,
prefectoraux et cantonaux
concernes, assez tot pour
que les experiences puissent
etre mises ä profit. Quand il
faut sauver des vies humaines,

les preparatifs n'ont pas
de prix

Les troupes francaises
disposent d'höpitaux mobiles
de campagne qui impression-
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nein par leur modernisme et
la richesse de leur equipement.

II ne faudrait pas en
deduire qu'en Suisse, avec
nos places de pansement plus
i udinientaires, nous souf-
frons d'un « gros retard ».

Les missions, partant les
besoins de l'armee francaise,
qui doit se tenir prete ä pro-
jeter des forces partout en
Europe, au Proche-Orient et

en Afrique, sont totalement
differents. A l'engagement,
les responsables militaires de-

la sante'', che/ nos voisins, ne
peuvent pas compter avec
un höpital civil ou militaire
tous les trente kilometres

La coUaboration amorcee
par l'exercice « Leman 97 »,
non seulement avec la
Region militaire cle defense Me¬

diterranee, mais egalement
avec la Region militaire de
defense Nord-Est, doit etre
developpee ; il s'agit de mettre

au point une structure
de commandement idoine et
d'eviter la mise sur pied d'e-
tats-majors trop nombreux,
ce qui oceasionne im
surcroit de travail et le risque
de frictions.

H.W.

Transmissions coordonnees : « Natel plus »

En Situation extraordinaire et notamment lors de catastrophes, les liaisons, par l'intermediaire du reseau telephonique

mobile Natel D, doivent etre assurees en priorite au profit des organes d'engagement, respectivement des

organisations de secours ainsi que d'autres organes de la defense generale. C'est ce que permet depuis le debut

1997 le service « Natel plus».

Pourquoi un tel service est-il necessaire Le reseau Natel D est de type cellulaire, ce qui signifie qu'il est compose
de cellules de dimensions variables (diametre d'environ quelques centaines de metres ä 5 kilometres), chaque cellule

etant formee par la zone de couverture d'une antenne. Or une cellule a un nombre limite de canaux (de 6 ä

48), et le nombre maximum de conversations possibles dans cette cellule correspond au nombre de canaux. Par

exemple dans une cellule comportant 12 canaux, seuls 12 abonnes peuvent telephoner en meme temps, si un

treizieme veut etablir une communication, il ne le peut pas, la cellule est dite surchargee.

Sous l'egide du mandataire du Conseil federal pour les transmissions coordonnees, une commission comprenant
des representants des cantons, de la Confederation et des Telecom a ete mise sur pied avec le mandat d'etudier

et d'introduire un service permettant qu'en cas de surcharge, les organes d'engagement puissent utiliser le reseau
Natel D.

Ce service, « baptise Natel plus », est uniquement destine aux organes d'engagement et de secours. Ce sont les

responsables des cantons pour la preparation de la defense generale qui renseignent ces organes et visent les

formulaires d'annonce pour« Natel plus ». L'abonne reooit une nouvelle carte SIM (Subscriber Identity Module) et

son appareil Natel D est alors priorisable.

Le service fonctionne de la facon suivante : en cas d'evenement extraordinaire et de surcharge du reseau Natel

D, le centre d'engagement de la police cantonale concernee demande ä la centrale d'alarme de Swisscom d'ac-

tiver la priorisation dans une zone definie. Le temps qui s'ecoule entre l'envoi de la demande par la police cantonale

ef l'activation de la priorisation est de trois ä cinq minutes. Lorsque la priorisation est activee dans une ou

plusieurs cellules, seuls les abonnes possedant des appareils priorisables peuvent etablir ou recevoir des

Communications Natel D. Lorsque le reseau n'est plus surcharge, la police cantonale, qui a demande la priorisation, avi-

se Swisscom qui la desactive immediatement. On peut faire une analogie avec les voitures prioritaires equipees
de feu tournant bleu qui, en cas d'evenement extraordinaire, ont la priorite sur les autres vehicules.

Oscar Genoud, Service des transmissions coordonnees
Defense generale Info N° 23, novembre 1997.
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